
Max Vandervorst est  musicien et  inventeur d'instruments.
Depuis 1988, il  réalise des spectacles  où interviennent des
instruments qu'il crée lui-même à partir d'objets très divers:
« Symphonie d'Objets Abandonnés », « Concerto pour deux
vélos »,  « L'Homme de Spa » ont  été  largement  diffusés  à
travers  le  monde,  et  continuent  de  l'être.  Il  est  également
compositeur  de   musiques  de  scènes  et  concepteur  de  la
« Maison de la Pataphonie » de Dinant.

La lutherie sauvage

Un instrument de musique est un objet qui produit des sons et dont le musicien
joue pour s’exprimer.  Du lithophone primitif  jusqu’à l’électronique musicale,
l’humain en évolution n’a fait que percuter, frotter, pincer et souffler dans les
objets qu’il trouvait ou inventait. Les bruits et les sons, les mélodies d’ici et les
rythmes d’ailleurs, le quatuor à cordes et l’électroacoustique font aujourd’hui
partie d’un immense vocabulaire planétaire dans lequel l’artiste d’aujourd’hui a
la liberté de puiser.

A travers les modes et les tendances, « la lutherie sauvage », qui consiste à créer
des instruments de musique à partir d’objets non spécifiquement conçus à cet
effet, nous offre un terrain d’aventure et de découvertes permanentes et nous
pousse à  un dépassement continuel de nous-même. Du clown musical jusqu’à la
musique « concrète » mais savante de Pierre Schaeffer, des sculptures sonores
de  Tinguely  aux  Steel  Bands  de  Trinidad,  des  générations  de  chercheurs  et
d’artistes  se  sont  évertués  à  ouvrir  une  fois  pour  toutes  la  notion  même
d’instrument de musique.

Non seulement l’emploi de ces instruments-là nous permet de trouver des sons
nouveaux, inouïs, inimitables par les instruments traditionnels ou électroniques,
mais encore nous apporte-t-il des idées nouvelles : composer pour une bouilloire
ou une bicyclette suscite chez le musicien un imaginaire totalement différent de
celui qui est contenu dans la formule symphonique ou dans l’orchestre de rock.
Placé  sur  un  terrain  vierge  dans  la  mesure  ou  il  n’a  pas  été  labouré  par  la
tradition, l’artiste est contraint à l’invention.

Cette démarche, telle que nous l’entendons, est profondément ludique et nous
rappelle que,  même dans le vocabulaire du dictionnaire,  la  musique est  faite
pour être jouée.

Enfin  la  lutherie  sauvage  nous  propose  d’élargir  les  frontières  du  domaine
musical pour aller à la rencontre de la poésie, du théâtre, de la sculpture…



Petit Lexique

Lutherie sauvage : musicothérapie pour objets abandonnés.

Pataphonie : 1.géo. royaume musical aux frontières ondulantes. La musique y est célébrée au
quotidien, sauf le 21 juin qui est la fête du silence. On y accède par le soupir d’une porte, une
promenade au clair de la lune un soir de poubelles dans les rues de Bruxelles, en interprétant
« Plaisir  d’Amour » sur  une gamme  de pots  de fleurs  dans  le  garden center  du brico…
2.psycho. envie irrésistible et quasi-pathologique de faire résonner le monde. « donnez-moi
une mailloche assez longue et je ferai résonner la Terre (anonyme) ». 3)Tourisme. Maison de
la Pataphonie à Dinant : agence de voyage officielle de Pataphonie.

Mélocypédie     : petite valse printanière d’une durée d’une minute 45 secondes interprétée au
guidon-flûte par le vélodiste en attendant que le feu passe au vert.

Violon à clous : chaise musicale de fakir.

Bicyclette : instrument de musique du vélodiste.

Musique     :   moyen de transport du vélodiste.

Folklore     :  Chaque  ville  de  Pataphonie  centrale  possède  son  répertoire.  La  Tarentelle  de
Bruxelles, le Habanera de Charleroi, le Slow de Waterloo, le Rock de Knokke, la Marche en
Famenne…

Conservatoire     : entreprise d’accordage de boîtes de conserves.




